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demandoient , avec les plus vives inftances & aunom
de Dicu méme ; S. M. s'eft portée d'autant plusvo-
lontiers a feconder leur zele ¢ a vepondre a lenys
Veeux ; que guand elle ne [eroit pas excitée par des
mozifs [i preffans a profevire pour le bien de L' Eglife
un onvrage dont elle connoit a prefent tout le dans
ger, Elle feroit obligée de le faive pour s'acquiter de
ce qu'Elle doit & [on autorité, a la confervation de
Vordre public , & a la tranquillité de fon Royaume.
Elle ne fouffrira donc point quwon abufe, comne on
le fait en cette occafion, du nom de plufierrs Avocats
celebres , qui font «n poffeffion de la confiance de fes
Sujets dans ce qui vegarde les differends des particu-
liers , pour émouvoir les ejprits jur des affaives gene-
vales o3 la Religion ¢ [ Etat [ont également intem
veffés 5 pour les ébiosiiv par des raifonnemens, dont
I plispare des Lectenrs ne font pas copables de difcer-
uer exaclement la force ou la foibleffe . & pour lenr
rendre [ufteck tout ce qui Vient des Puiffances, a qui
Dicw a refervé le droit_de les éclaiver , on de lescon-
duire [ur des matieres fi importantes. La muitiplica-
tion afftétée des fignatures qu'on a fait mertrean bas
de la Confultatien, comme pour faire impreffjon par
le mirln’ ;i la /Ibrrle avec laquelle on y a agrre des
queftions de Dectrine, fur lefquelles les Avocats ne
pewvent que [uivre, comme enfans de l'Eghije, ce
qu'elle 1uge a propos de lewr enfeigner, ou de lenr
preferive, ¢ comme Sujets du Roi, ce que Sa Maj.
croit devoir faire pour appuyer les jugemens Ecclefia-
fligues ; enfin les effores qu'on y a fair pour combarrre
on pour éluder les Loix , qui font néanmoins le jml
fondemens folide des avis que les Avocars deivent
donncy i coux qui les confultent Jont des circonjiin-
ces qui font encore mieux [entir le grand inco.ve-
nient qu'tly anroit & tolever on a diffimuler un E-vit
qui pourroit gVoir des [uites jz dangerenfes. S. M.
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